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De la prinle de ſaint Quentin, 8 dela 
conquelte de Calaïs. 
Par Lois des Maſures Tourniſien. 


AV ROY. 


ES 


SSE) ii 


D ARN 
Pour Pincent Fertenas Libraire,demeurät en la rue neue 
noſtre Dame, 4 enſeigne Ÿ. Jan |'Enangeliſte. 
Et en/4 boutique au Palais, en la gallerie par où on va 
TS à la Chancellerie à 


T5 5 9: 















TS leur trait où vn vers emprüté d'ail- 
<> e o 

AR leurs : ainfi peuſt on iuger quelque 

yers Ou raté ſuppolé,chiâgé Ou peruerty au labeur 


dil1igent dyn homme de (cauoir par |a diferêce du. 


pallaige mauuais à toute l'autre voye .Èt combien 

que celte raiſon m'aſleute ou me face elperer quien 

celthyrine par cy deuant imprimé 3 Lyon chez vn 
y PAT CF 


Nicolas Edouart , les hommes de bon iugement. 


pourront bien ailéeméêt cognoiltre vn vers tel qu'il 
eſt noté cy dellſoubz, ne luy auoir clté ainſi dié 
par moy,ny clcript de ma main,pour eltre ja meſu- 
re&larimed'iceluy trop differête aux autres. Si ay 
1e bien xoulu(amy jeëteur jen auertir, [entant mel- 





mes ouſtre [outrage ſalt 4 moy ,le tort qu'en arcceu 


la verité, mo intentiô,& ce que lay entédu d'elcrire, 
qui ceſt que monlieur le Prelidéèr De Laubelpine, le- 
quel a drellé à Metz l'ordre de [a iuftice, laquelle 
elticy celebrée,le [uid1i Edouard,/ou bien ſon cor- 
reéteur (qui en ien de corriger es faulres ere d'em- 

A jj 




















pirer les choſes bonnes ) à xoulu attribuer cela au 
ligneux de Senneton Prelident, enuoyé nouuelle- 
ment audiét Metz, & depuis cedid hymne faië &c 
compo lé par moy. Lequel ſieur de Senneton ie ne 
veIz & ne congneuz onques. Bien certes l'ay-ie ouy 
extimer hômme de vertu, de ſçauoir, & d'autres |ouz- 
bles merites. Tu tiendras donques [edi hymne 
ainli nagueres imprimé à Lyon, dcſauoué de moy, 
& faulx à rallon dece vers mauuais,baltard, &+ faul- 
lement [uppolé en mon œuure, au lien duquek ay 
mis Ie vray, contenant le nom dudià lcigneur de 
Laubelpine. L 


Faulx. 
Lapreſide FEN NET ON prudent € inſigne. 
Vray. E 


La preſide en haulteur le prudè LAVBEPPINE. 
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IVSTICE DE 
METS. 


Par Lous des Malures,T ournihlen. 


AY ROL. 


Eluy qui F'yyiners,eternel Dien a pere, 
Par /a grand ſaplence em puiſſapce tempere, 
En lexil,qu'4 bô droit endurêr les humains, 
2] Regardät lil benin l'onurage de ſes mains 
An trancil des longs jours an ſomg des triſtes nuits, 
De joye entremeſlée adoucir les ennuyz | 
Fait que l'heure contraire eternelie ne dure: 
Hue le bon beur ſnccede dla fortune dure. 
Hue le prin-tems\apres | Hybernale rigueur 
Prend,au plaiſir de tous [à nonnelle vigueur: 
Huivn doux Fephyre ſuit la TYorcale rage: 
Le beau ſoleil, bobſèur: €/ le calme,loraige. 
Et afin que tel heur de tayt Plus nous contente, 
Ille rend à tous coups premier que notre attente 
A nous ja parnehu.nou6s donnaht dſſeurance 
Du bien, plus pres de nous que wiey fut l'eſperayce. 
À 1%} 
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Dien à /0p ſénlement à “voui conuenir 
Le ſeur cn vray ſinoir des chojes à venit: 
Tavt pour {évtir en nos la ioye plus recénte 
D'vy bien non eſperé. [11 aient qvon le ſénte, 
Hue poux n'eſire en nox cœurs continuelle cn pleine 
La cuiſante douleur d'vne future péine: 
Ex lhomme.cuain de [oy,ne vienne à eſherer 
Dar autre que par iuy de ponoir proſherer, 

GIRE ton noble cœur,qui Par obeiſſance 
Recognoiſt ds ld ſis [à royale puiſſance, 
Apres les rades torts de fortune moleſte, 
Ha/onnent eſhrouiné ceſte faneur celeſte. 
Ce que tout de novnean( voire que ie raiſe ores 
Rayty, ets, AA aribourg,f/ le Piémond eycores: 
Hygument por eſcrire cm conter à relais) 
Teſmoigne abondamment la priſe de Cala, 
De Guines le dur [ac,f la congueſie d'Oye. 
Oenure tel,que quiconque an vray parler en ope, 
Tout ebahy le tient de la dinine main, 
Pluſiot que de conduite où de con/eil humain. 
Meſmes quand il entend par quel nounean deſtin, 
Rouges de [ang François les chams de /ainét Juentin 
Baignoient de toutes parts, Aals Ÿe-Anglois n'eut memoire 
De ſentir que du ciel Iny venoit la viiloire. 
Ainſi de Lhomme ingrat, qui en honneur ſhblime 
Fe ſent haut eſleuél'oygueil rot je deprime. 
Heureux céreaivement Cn âge ſie vainqueur 
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ui cognoiſ! Dien,/à force,gmle craint en jon cœur 

Rendänt/élon qu pent,copforme [on eſiude 

An bon Roy d'Iſraël, qui /âns ingratitude 

Fes viéloires tenant dn Dien des exercites, 

Faiſoit de lionr en jour des ch9/es non petites 

Car /on deſir entiex w'eſloit que d'accomplir 

La volunté dinine:én/on regue eſtablir 

En iuſtice em droiture,0n de cœur tu aſhires., 

Et ceſt ce qui maintient les Rois cm leurs empires. 

Juſtice,don de Dien,gonnernant les proninces, 

Coyſerue les eſiats les peuples,e les Princes. 
Juſticequi fit dite, en baage d'or, Aîrée, 

Poux les vices de nous pen [ſonnent rencontrée 

En cefie terre baſſe,au ciel {en vola lors 

Han dur ſiecle de fer les malheurs cn les torts 

Luy firent violence,6n depui [eſt tenue 

An ſiege paternel, d'on elle eſlot venge. 

«Hai ta ſainte boyté, de la plage erherée 

Par prieres nm væuz.l'a en terre attirée: 

Foire éJ en la [aÿon ( fila iuger on doit 

À Hars ne connenir ) que moiys on l'attendoir. 

fi qu'apres maints trananlx cmdangers diferens 

ui par tant de pas me furent occurens 

(e-Afin qu auſi de Dien la faveur je recenjſe, 

ui ſembloit eftre loing, qu'à l'heure ie/euſe 

Sril eft plus pres de nous quand plus preſjez.nous ſommes, 

Er lors que tout conſeil ef defatlly aux hommes) 
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Apresdy-leAuoir uen en tant de lieux diners 
Les malices du monde Em iugemens perners, 
Contre mon eſherayce,entre les armes fortes, 
le la trounay à AHetzan milieu des cohortes. 
Cay depuis celuy jour que me pour ſimuant fort 
Mon obHlné mal. heur, trop inique [ont 

Non lire de ton cêur, qui leger ne ſ'irrite: 
Ny d'aucun mien forfair la canſe où le merite 
Dont ie aye offen/ 6, les Dieux nen /ant te/inoings) 
Ile pleut commander ca dluire neantmoins, 
De ton anétorité royale € /onneraine, 
À fen mon Hecænas Cardival de Lorraine, 
Hue euſſe «4 nvabjenter: depuis ce trifie jour, 
BErrawt Ay trauersé;/ Ans heure de ſeionr, 
Maintes terres en mers-ay veu Lordre &m police 
Et mœurs de maintes gens,ainſi que fiſt uliſſe, 
Hue orage cm les vents,par lire de Neptuve 
Forcerent de /ouffrir maipte eﬀirange jortune: \ 
Tavt que du long voyage en fin rompu cm las, 
Minus chercher en Lotraine allegeance Cm /oulas: 
Lorraiype des long tewvps ioyſjante d Probos 
De tranquile plaiſir. ais comme en ce repos 
Je reprenois viguenx;,cuecy d mes oreilles 
Pi tumulte bruyant d'armes prand à merneilies. 
Pentens chocquer efcux ,harnots,chenaux @/ bardes, 
Briſer bois,coyps gemir.tonner en ler bombardes, 
el urs battre Cm renuerſer le haut ciel retentir. 
Tout 





IVSTICE DE METS. 
Tout eſlonné ie vay vn tremblement feptir 
De /nbite frayeur ,comme quand la tormente 
À longuement battu de fureur vehemente 
Le palle drinier qué eh pleine mer Egée 
À ſüvprins nanigant la fortune enragée, IN. 
Tronblant d'horreur les flots, prinant le ciel d'efloiles. 
Lay, ſans cordage entier tHimoy rames ye poiles, 
En fin gaigne le bord:em/ ans forces ne voix | 
Demy-mort /e retire aw fond du prochain bois, 
Lé l'orage pafié,feul/e Yopo/6 en paix 
Aliombre d'yn fort che/he,on de quelque orme eſpais: 
Et ſentant du trauail encores la covtrainte, 
Congoir quelque confort entre eſherance n craipte, 


Mais tout à cop vy bruit efroiable redonde 


Par ler autour eſbars,en la ſoreſt profovde, 
De brigans animez on Ciclopes de forges, 
ui d quelques paſſaus tachent copper les gorges, 
La trouppe defeydante an combat eſnertué: 
Tout le bois mugiſſant re/opne/Tue,tue. 
En eſirange fagon ie demeuroi ainſi 
Perplex 8ſhonentetremblant,morme,tranfh 
Tant que ionùy partir L'iwperiale armée, 
Qui d'vn ſiege enyemy tenoit «ets enfermée, 
À heure me lenayt,emen L'adnerſiré 
Faiant.& 1 R E,pour toy la puiſſante cité 
e-Anoir tant /onſtehu, [ons la coyduite APheur 
De François, Duc de Gwſe,excellent en valeur, 
B 
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Qui pui par meſine ſôree Cn par prudence exquiſe 
A dechaſié l Avglois, mn Calais reconquiſe. 
Je convux plus ditant quelle, [ons vy tel Ko», 
Floriſſante y eſtoit la inflice em la loy. 

Tappri leïlat entier, ea l'ordre dligent 

À duyre em policer ceſte indocile gent, 

Le crime le delit, la matiere cinile, 

On /0u8. vn vertueux goñuernenr Pieullenille, 

Au penple connenapt,par vy conſeil dinin 

Tree peres ellenz, cm premier l'Eſchenin, 

An cœur Cn An front tel que dire ponrroit on 

Ph dyoiturier Lycurgne, vn jênere Caton, 

Font reparer le rort la fraude, ea la rapine. 

LA preſideen hauteur le prudent L AVP EPPINE. 
Et [i brief fans delay, de longue ém dure opprels 

T trenne innocent equitable radrefie, 

Huil Fent à [0m grand heur tonte ipinre amendée 
Preſque pluſtot quil xa inftice demandée. 

Poire Cmce bien ſiprompt reçoit il à tel pris | 
r'anant que riens il couteil fa recen 6/ brù. 

Don de Diew,ſingulier. Car en quel autre endroit, 
Tant /oit cler cm patent le bon e= juſte droit, 

Peult on mener à fin la can/s pourſyyuie 

té Anecq tems, Cm argent, Cim bien [ſonnent la vies 

Et en tout ce grand tour quiepuiropnent les cieux 
ue UL plus miſer able, cn Plus pervicienx 
Tant av cups qu à ſhit, que [ins fin d'heure aucune 
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Piurel ſi viure Ceſthen querelle enrancunes 

Anecq le ſac farcy ſuyure vu palais mwutind 

Donner au inge ſourd le bon jour dn matim 

À lanocat trompeur cm de foible confiance, 

Et av procureur canule departir [3 /[uſtapces 

Trouuer par leux conſeil em frandulente ruze 

HAgyen au maunais droit que la cour oy abuſed 

Corrompre des teſmmoings € du inge la joy? 

Fe defier de tous in/qu° douter de/o 

Cercher par la faneur des perners em faux iuges 

Calompienſement ſuites Cm ſubrterfugess 

Penir à bout d'vy tort par cautele ſubtiles 

Et la cane equitable an bon rendre inutile, 

Par art peruertiſſant le droit l'ordre em l'uſaged 

Ou bien d'un appelant rapporter le viſagez | 

C'eſice qui ſe pratique és vaines cours d'ailleurs; 

Ou droiture ef requiſe, tm defaut aux meilleurs, 

Touſiours vaſ'enflambaut l'afeélion brulante, 

Et /onrcroit deproces vue hydre pullulante. 

Sui denore gm conſume, en reduit tout drien; 

MH Aùs la cité de Metst Dien mercy) ce bien, 

ue ceux qui dignement ont la inſtice en main, 

Fans forme de proces d vy ionr ay lepdemain 

Decident vue cauſe-en le cas entendu, 

N'ayant le contendant vn denier deſphevdn 

A pourſüinre [on droit /aneegraiſan entiere 

Emporte ſans payer, l'arreſt de /à matiere, 
A EE 
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HYMNE SVYR'LA 
Dont le paunre à dequoy,en vn tort violent, 

Agir ou ſé defendre encontre l'opulent, | 
Fays plaid ne long debat:em la grandeur ſublime 
Le iuſte /oufſretenx par puiſſance w'opprime. 

Car ſur ce l'ordonnance,en premier lies commande 
Su ame n'ait d plaider, (Ur peine de l'amende, 

de terminapt le tout ,/ans rien peindre ou farder, 
Par moyen d'amiable Cm paiſible acorder 

Ou antrement,par voye expediente AH Ces 

Fe faiſant inpement,[ans- noiſe m'altercas, 

Sinon que la querelle mportante im trop grieue 
Ne/e puiſſe vider par deciſion briene 

Fur le champ ./Ans figure ou forme de proces, 

HN eſlapt connu le tort\on-la franlde,ou l'exces., 
LA ef il procedé en ihſiice ordinaire, 

ui prompte neantmoins, > /ſinte,en debonyaire, 
Juge par equité ſans qu°vn procureur oſé 

Par calomnie où fârd dgſiuſer quelque chojs, 

HN pjer de /ubterfugeon fitire,0n foy manvai(e: | 
Dont le garde d'ions coups la crainte du malau/e 
D'vne eſiroite prijoyzon di vue dure faim, 

Dont la loy le menace d l'eau pure man pain. 

Et dvn plus grief punir, [fi plus tel chemin tors: 

JI fuit obliquement par la peine du corps. | 

En cepays heureux telles ém antres maintes 

«Foyt en vigueur Cm pris les ordonnances ſintes. 


En ce poipit,G 1 RE ainſi ous Henry de F'alois, 
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Au bien publique ſant floriſſantes les loix, 


Ek qui iamais enſi pen eſherer anenir, 
Dun que Dieu en ces parts,pour no fautes punir 
e-noit touryé [a Lierre, [à inſle vengeance, 
LHu'on en denuſt recenoir | /andaine allegeance! 
Laguerreeſi du PEIG NE PF'Rla vergeforte dure: 
Hue pour liniquiré le trayſreſſenr endure: 
and laiſſant la lumiere elclarante à [és Jeux 
Comme le bean ſoleil,qui lnit du baie des ceux 
Pur les bons émmaunais,en obſcur il chemine: 
Et tyrannie en luy pour inſhice domine, 
Huand pour religion luy plaiſi limpieré: 
Huand À ard an prof en lien de charité: 
- Honte emtriſle mal-heur à la véſue il impute: | 
JL; ‘orphelin figé Pour repronné repute: 
Leriche vicienx,pour prudhomme certain: 
Er pour femme d'honneur] impudique Putain. 
Ces vices mal-henreux, cm damyables parties 
Aaiytes principautez iadis opt /ubuerties. 
- Les forts Aſſyriens les Perſes les Romains, 
Les Grecs, d'anantage autres empires maints 
Ont ueu,pour ces raiſons leurs ſceptres je ranir, 
Et aux Rois etrangers /claues /'aſſeruir. 
Ainſi doycg de ſubite em violente guerre 
Tournant l'orage jort ſur la AAefiive terre, 
Teſpoir retianr eftoit voir rouruer €n derordre 
Le preſent mal en pirlefroy em le dé/irdre 
: B iÿ 
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En deſolatioyn.em ce qui ponoit d'ombre 
De iniîice apparoir,en cruanlrez (ans vomire, 
Brigandages Cm monts Briefiaux mains des gendarmes 
Tout confoydre @/ ranir-d'autapt qu'entre les armes 
Fouet par dur effort les loix ſont miſes bas: 
Et de rogue de paix Mars ve [habille pas. 
e/aû le pere eternel, qui touſiours [6 recorde 
Aux ſiens pour [on nom /aipt,faire miſéricorde, 
AMontrant qu'on doit ſécours eſperer de la haut, 
Huayd le conſeil dPhomme ex L'eſherance fanit, 
An poin éf du déſeſpoir, par grace contumiere, 
À fait du ciel en terre eſélarer [à lumiere: 
Er d'eîîre à coup preſént a daigné auoir ing, 
Lors que plus les mortels le penſaient eîre loing: 
Fi qu'on à vet /ondain,pour les hommes conduire 
Loyguement anenglez [à inſticerelnire. 

Ainſiale FE IG NE VR de fauenr noy pareille 
A ton humble priere incliné ſon oreille, A 
Ainſi par ja vertu il dreſſe em fortifie 
Leprince bumilié,qui tout en lu 1 [6 fe, 

Con/éruant ſes eilats Comme au bon Roy Danid 
Les couronnes des Rois cm /ceptres quil ranit, 
Eit À deſſoubs /à main anoir longue durée, 
D'autant qu'il ent en luy vne jay aſeurée: 

Lt ſelon Le/cripture au liure veritable, 

JIR ingement droit tn inſiice equitable, 

Et bien que durement ce Privce eſln de Dieu 





 TVSTICE DE METS 

cit eſté affligé des ruoiſins en maintien, 
Dour les tranſireſiions de Iny ou de gent, 
Ila en fiv tomwpn tout leur effort uygent. 
Et /entit Jſfaël jounent pleine allegeance, 
Ayant des PhiliKins en autres la Vengeance. 
Le inſie Ezechias vit l'armée en furie, 
ii trop le menaçoit du grand Roy d' Aſyrie 
Tomber morte vye vuit.</H'ais l'homme qui decline 
Au chemiv tranerſant, ama L'oreille encline 
= lhumble qui requiert droite mine radreſf, 
ent Lire du Feigneur qui inſtement le prelf. 
D Achab la dure mort:limpieré felonne 
De Joachin, em des Rok captif en Yabylonnez 
Leurs liens leurs priſons leur ſéruile contrainte ) 
lHoptrent que vant de Dien le meſprison la crainte. 

Ces exemples chreſiiens à toy, Roy chreſtien,dire 
Connenays À ton nons,4y-ie bien voulu direz | | 
Pour montrer qu'on ſèra la inſtice exercée, 
Onniy Verra du Roy la force renuerſée. 
ins florira en Ioye Cn /jon peuple en bon-beur. 
Dont fait an Roy des Roù [ans fin gloire cm honveurs 
Sui la ſuperbe peut dtoyaſubletiſe- | 


Le maintienne ron regne etlably en infiice, 








DE LA DEFAICGTE DE 
lainét Quentin, & dela con- 
quelte de Calais. 


A HENRT de Paloi la perte Permandoiſe 
Pour la defaite en mort de js bons cheunllers, 
 Giſams par la campagne aux buiſſons @/ baliers, 
Eptre dome au [ons creux, em le bord tortn d'Ou/e, 
H auſſa le cœur Anglois ſuperbe €m prompt à noiſe, 
Mai du François la force em les fairs ſinguliers | 
Tof abbatant leur gloire 6] leurs gens par milliers, 
Tri Gumies @/ Calais,qui duvement leur poil, 
e-Linſi venge Ceſâr la grand deſconfiinre 
Dies fovytes legions defaites /0us Titure, | 
Faiſant paſſer la Gaule au trenchant de | eſhée, 
e-inſi de Curion la mort cmduire berte 
 dFepitilreparer en la ruiéioire, aperte 
Hui an combat Bharſalique il acquit ſur P ompée.. 


FIN. 











